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crise d’effectifs britanniques



terribles journées. Déjà j’avais pu amener M. Lloyd
George et même sir Douglas Haig à accepter
l’extension du front anglais, ce à quoi ils s’étaient
violemment refusés sous les ministères précédents.
La question fut engagée peu de temps avant mon
arrivée au ministère, à la fin de 1917, lorsqu’il
fut découvert que les Anglais n’occupaient pas
toute l’étendue du front qui leur était attribuée.

Pour tout dire, je dois reconnaître qu’en ce
qui concerne les divisions anglaises supprimées,
je ne me bornai pas à laisser leur chance aux
réclamations de Foch qui me paraissaient d’une
vigueur insuffisante. Puisqu’on me refusait les
contingents américains pour boucher l’hiatus des
divisions britanniques, je résolus de m’adresser
directement aux Britanniques eux-mêmes, à qui
je supposais plus de ressources d’effectifs qu’ils
n’en avaient sur le front.


 

D’une lettre privée, due à un officier supérieur
français, je détache les passages suivants qui
évoquent le souvenir de ce qui suivit :

« Dans le courant de 1917, nous basant sur des
considérations mathématiques de longueurs de
front occupées, du nombre de divisions françaises
et anglaises, des densités allemandes en face de
chaque secteur, des pertes éprouvées depuis
le début de la guerre, des ressources encore disponibles en France et en Angleterre, etc., nous
demandions aux Anglais d’étendre leur front
jusqu’à Berry-au-Bac. Violente résistance du
maréchal Haig qui menace de démissionner si
on l’oblige à étendre d’un pouce son front (qui
s’étendait alors, au sud, jusque devant Saint-
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